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LE RÊVE DU MAITRE D'ECOLE 
À ce moment, dans languisse de son rave 

le Mettre d'école jeta un cri perçant et s'é
veilla en sursaut-

— Pas possible J ricana Tortillard, votre 
cauchemar ne devait pas être drôle ? 

Mais l'affreux gamin se taisait soudain, 
pris d'aoe angoisse dont il ne pouvait point 
se défendre. 

D'un bond, te Maître d'école s'était jeté 
ou bas de son Ut II s'habillait en hâte. 

— Q u a v e z - v o u s ? i n t e r r o g e a i t Tort i l lard . 
— Rien ! ripostait le Maître d'école, mois 

le par». J'aime encore mieux me casser la 
léte sa me jetant contre un arbre ou me 
noyer en tombant dans une mare, que de 
rester une heure de plus ici 1 

— Sans Yeux I vous n'êtes pas raisonna
ble I ricanait alors Tortillard. Vrai 1 il n'est 
utu quatre heure du matin, voue ne préten-
à e z p e a courir la campagne jusqu'à ce quo
ta Chouette arrive T 

— Reste si tu veux ! repartait sombre-
ment le Mettre d'école. Moi je m'en vais... 

A tâtons ,il ganait la porte en effet. Alors, 
épouvanté à son tour, pressentant quelque 
chose de mystérieux et de menaçant. Tor
tillard prenait son parti de l'aventure. 

Derrière l'aveugle, il s'éloignait, lui aussi, 
et bientôt les deux mieérablos quittaient se
crètement cette ferme de Bouqueval d'où un 
rêva les chassait... Un r ive ou leur propre 
ypHmln't 2 

XX 
LES MOREL 

On n'a pas oublié qu'une famille malheu
reuse .dont le chef, ouvrier lapidaire, se 
nommait More!, occupait la mansarde de la 
maison de la rue du Temple. Nous condui
rons le lecteur dans ce triste logis. Il est 
cinq usures du matin- Au dehors, le silence 
est protond, la nuit noire, glaciale, U neige... 
Une chandelle, scutenue par deux brins de 
bois sur une petite planche carrée, perce à 
peine de sa lueur Jaune et blafarde Isa té
nèbres de la mansarde. Sur l'établi, lourde 
table carrée en chêne brut grossièrement 
équarri. taché de graisse et de suif, fourmil
lent, êtinceUent, scintillent une poignée de 
diamants et de rubis d'une grosseur et d'un 
éclat admirables. 

Morel était lapidaire en fin, et non pas la
pidaire en taux, comme il le disait et comme 
on le pensait dans la rue du Tempte... Grâce 
à cet innocent mensonge, les pierreries 
qu'on lui confiait s e n t a i e n t de si peu de 
valeur, qu'il pouvait les garder chez lui sans 
crainte d'être volé. Tant de richesse», mi
nes a la merci de tant de misère, noua dis
pensent de parler de la probité de More! !.. 
1 Assis sur un escabeau sans dossier, vain
cu par la fatigue la lapidaire a laissé tom
ber sur son établi sa tels appesantie, ses 
bras engourdis ; il fait, dans cette mansar
de un froid si glacial, ai pénétrant, que l'ar
tisan frissonne parfois de tout son corps ; 
on n'entend que sa respiration opère—ce, 
car (es six autres habitants de cette man
sarde ne dorment pas... Oui, dans cette 
étroite mansarde vivent sept personnes.... 
Cinq enfants .dont le plus jeune a quatre 
ans... le plus âgé douze ans à peine... et 
puis leur mère infirme .. et pois une octo
génaire idiote.... la mère de leur mère, et, 
excepté le père de famille, un moment as
soupi, parce que ses forces sont à bout, per
sonne ne dort : non, personne... parce que 
le froid, la faim, la maladie, tiennent les 
yeux ouverts, bien ouverts... 

Le lapidaire ne possédait plus qu'un min
ée matelas et un morceau de couverture ''é-
volus à la grand'mère idiote qui, dans son 
stupide et farouche égolsme, ne voulait par
tager son grabat avec personne. 

A peu de distance du chevet de Ut grand'
mère s'étend aussi parallèlement au mur, 'a 
paillasse qui sert' de lit aux cinq enfanta 

Deux petites filles, dont l'une est grave
ment malade» grelottent d'un côté, trole pe
tits garçons de l'autre, ceux-ci et celles-là 
couchés tout vêtus, si quelques misérables 
haillons peuvent s'appeler de» vêtements. 
La secondé des deux filles.-, minée par la 
phtisie, appuie languiasamment sa pauvre 
petite figure, déjà d'une lividité bleuâtre et 
morbide, sur la poitrine glacée de sa sœur, 
âgée de cinq ans qui tache enfin de la ré
chauffer antre ses bras et la veillé avec une 
sollicitude inquiète... Sur une autre paillas
se, placée au fond du taudis et en retour de 
celle des enfants ,1a femme de l'artisan est 
et par une infirmité douloureuse qui ne lui 
permet pas de se lever depuis plusieurs 
mole. Madeleine Morel e trente-six ans. 

Quoique le plus profond silence règne 
Dans la mansarde, tous les infortunée qui 
l'habitent sont évenlés... Soudain l'idiote 
poussait un cri rouque... 

A os bruit, Morel se réveilla en sursaut et 
releva vivement la tête. Il avait quarante 
ans. une physionomie ouverte. Intelligence 
et douce, mais flétrie, creusée par la mi
sère ; ses paupières enflammées étaient rou» 
gies par l'abus des veilles. 

Réveillé en sursaut, le lapidaire se trouva 
(ace à face avec l'idiote. 

— Qu'avez-vous ? que voulez-vous, la 

mère ? lui dit Morel ; puis U ajouta d'une 
étendue gisante, épuisée par une fièvre lente 
voix plus basse, craignant d'éveiller In fa
mille qu'il croyait endormie : — Allez vous 
coucher la m i r a Ne faites pas de bruit, Ma 
déteins et les enfants dorment 

— Je ne dors pas !.. dit l'aînée des petites 
filles. 

— J>1 trop faim pour dormir, reprit un 
des garçons. 

— Pauvres enfants, dit Morel avec acca
blement, je croyais que vous dormiez... au 
moins. 

— J'avais peur de t'éveBler, Morel, dit la 
femme ; sans cela je t'aurais demandé de 
l'eau ; j'ai bien soif, je suis dans mon accès 
de fièvre. 

— Tout de suite, répondit Ixmvrter ; seu
lement il faut que je tasse recoucher ta 
mère... Voyons, laisserez-vous mes pierres 
tranquilles f dit-il à la vieille qui voulait 
s'emparer d'un gros rubis dont le scintille
ment fixait son attention. Allai vous cou
cher la mère ,répéta-t-il. 

—Mon Dieu ! mon Dieu ! Morel que j'ai 
soif !.. murmura Madeleine. Viens donc me 
donner à boire ? 

— Mais comment veux-tu que je tasse 
aussi t.. je ne puis pas laisser ta mère tou
cher à mes pierres... pour qu'elle me perde 
enoore un diamant... comme il y a un an... 
et Dieu sait . . Dieu sait ce qu'il nous coûte... 
ce diamant... et ce qu'il noua coûtera peut-
être encore. Ah I ça, voyons, allez-vous fi
nir f s'écria Morel d'une voix menaçante, 
pour chasser li'diote, qui ne voulait pas s'é
loigner de l'établi et s obstinait à s'emparer 
d'une des pierres. 

— Est-ce ma faute à mot, si ma mère est 
idiote ! dit Madeleine en pleurant 

— Est-ce la mienne ? dit Morel... Qu'est-ce 
que je demande ? de me tuer de travail pour 
vous toue... jour et nuit, je suis à l'ouvrage. 
Je ne me plains pas... tant que j'en aurai la 
force, j'irai, mais je ne peux pas non plu» 
faire mon état et être en même temps gar
dien de fou, de malade et d'enfants... Non, 
le ciel n'est pas Juste, à la fin I non, il n'est 
pas juste !.. c'est trop de misères pour un 
«sut homme 1 dit le lapidaire avec un accent 
déchirant 

(à rutVraJ. 
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Le sixième épisode sers projeté k par

tir du vendredi 8 Décembre, 4 Lille, sa 
CINEMA PBINTANIf, rue d'Amiens, et 
sa PALACE ClrfEIU, ras rTIéna. 
r i i i i H i m i i M i i » t t f t t f t t t t 

ces? 
DANS 3 JOURS 

T O U S les notaires, 
T O U S les huissiers, 
T O U S les magistrats, 
T O U S les académiciens 

L I R O N T ' 

LE JOYEUX ET LEGER 

ffîdi/jjfou 
P O U R Q U O I > , . . 

Parce que ce sont des hommes 
d e tradition. Et ils veulent 

renouer enfin avec la grande 
tradition d e bonne bumeur 

gauloise qui, depuis 
Rabelais et Voltaire, inspire 

les joyeux conteurs de chez nous. 

FROUFROU 
sera gaulois 

FROUFROU 
sera français 

O.L. contre Stade Compiignots 
La m a t c h qui met tra a u x prisas l'O.L et le 

S tade C o m p i é g n o l s , es t u n d e s 32 g r a n d s mat-
c h e s o n seront m i s e n présence le ; 64 c lubs 
res tant qua l i f i é s pour le C h a m p i o n n a t de 
France (Coupe da F r a n c e 1922-1923). 

L'O.L. s e u l a spéc ia l i t é de rencontrer d a n s 
la Coupe de F r a n c e d e s Clubs p e u c o n n u s , 
m a i s qui , l ' a n n é e où i l s l e s rencontrèrent . 
é ta ient d a n s u n e forme tout à ta i t remarqua
ble, d e v o n s - n o u s c i ter : Cannes , l e s S u i s s e s et 
en f in le S tade R e n n a i s , qu i furent t o u t e s trois 
à l ' apogée de leur forme, l a première e n 1919; 
l a s e c o n d s e n 1920; la t ro i s i ème an 1921. 

On dit l e p l u s g r a n d b i en d u Stade Compié
g n o l s , et s a n s voulo ir t irer u n e l i g n e r igou
reuse de ce qui précède , l e m a t c h peut être 
d e s p l u s i n t é r e s s a n t s . 

Publ i c i t é JEM 

MALADIES DE LÀ FEMME 
MÉTRITE - SALPINGITE - PERTES BLANCHES 

Les p h u rebelles, rî 

N'HÊS 
incarnate*, où tons les Traitement» ont échoné 

ITEZ P A S A EMPLOYER 

NeiM (wanttoMnt 
l'efficacité abaelue Su 

puairio 
par M millier* S* 
•uéelaane obtMiuM 

San» i n o u I n élu» 
rebelle», réputé» 

comme Inaorattlee 

LE 

PURIFIC 

La devalr 
da tout détenteur 

l'un bon produit ait 
I» I» falra oennaitr» 

par la publicité 
Mur 

rendra aervloe 
à l'humanité 

Le plus puissant ANTISEPTIQUE. — Papft, 
SON GMJST'Ot E, I.NOUUWi, lNCOLlirlt , NE TACHUMT PAS L E Y l N Û E , 

DECONGESTIONNANT 
upprimant des 

re application toute aouftrance, tout en donnant une amélioration Immédiate et 
la guCrison certaine en quelques applications — l'réserve la femme do toutes les 

la première application toute souffrance, tout en donnant une amélioration 
amenant la guerison certaine en quelques applicaî 
maladies. — Le plus économique et le plus actif. 

Le Flacon : 5 fr. 50. — Le litre pour 80 litres d'eau : 16 fr. 50 
a > 0 » 0 ~ « 

HÉMORROÏDES 
Soulagement Instantané, guérlaon certaine par la Merveilleuse pommade au PURIFIO 

ENGELURES 
Gerçures, Crevassai, Maladies de la Peau 

Eczéma - Faroncnlose - Dartres 
Démangeaisons . Plaies - Ulcères, etc. 

G U E R I S O N I M M É D I A T E 

Pommade ao 

PURIFIC 
Le T u b e 2,20. F r a n c o posta 2,75 en t imb. 

aRHUME DE CERVEAU 
Guerison radicale et immédiate 

P a r l e I^TJJ%OLTWIC 
Le seul produit d'une efficacité absolue 

E N K A ï J t I N S T A N T A N E M K N T 

PO: 
Iihe 

2.71 an tlmbraa. 
NOTA. — Tous les |iharman<>ns do la Kran 

ce rtoleent <?AU»ror à leurs t lient» Ll puni-
PIO, «Inon s'a(lre<WCT dlrorteiiHMit ui. Direc
teur du Labaratolra du PURIFIO à Levallol». | 

(Seine) Notice franco >ur demande 

La Journéç Sportivç 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LA COUPE DE FRANCE 
LES MATCHES D'AUJOURD'HUI 

ROUBAIX. — R a c l n g Club de R o u b a t x 
contre U n i o n Sport ive A m i c a l e de Cl ichy, 
14 h. 15, parc Jean DubruOle. Arbitre. M. 
M e s d a c b . 

LILLE. — O l y m p i q u e Li l lo i s contre Stade 
C o m p i é g n o l s , U b. 15. a v e n u e de D u n k e r q u e . 
Arbitre, M. D e g r a s v e . 

CALAIS. — R a c l n g Club de Cala i s contre 
S tar Club de Caudry. 14 h. 15, S tade Jul ien-
D e n i s . Arbitre, M. Jénicot . 

BOULOGNE. — U n i o n Spor t ive B o u l o n n a i s » 
contre J e u n e s s e Athlét ique de Sa lnt -Ouen, 
14 h. 15, Moul in-Vi lhert . Arbitre. M. Quitte-
ma l . 

DUNKERQUE. — U n i o n ! 
M a l o contre S tade França 
de l a Vic to ire . Arbitra, 1 

iportlve D u n k e r q u s 
s, 14 b . 15, t erra in 
!. D u m a y . 

bert; avants , T lerce l in , P o u l a i n , Neuens . Mar 
Un, André. 

Voici ce l le de l 'Olympique Li l lo i s : but, 
Vandeputte ; arrières , Cuzza, Marcel Vipnol i ; 
d e m i s , Bat teau. Oravel tne , D n p o n c h e l ; a v a n t s 
Montagne o u l l i l lon , Courquin, HysSen, Jen-
covsky , Dermle . 

U. S. D. M. contre Stade Français 
On continue a parler ferme et un peu partout 

sur les chances des Starlistes comme sur cel les 
aussi des Dunkerquois, dont la conjugaison de
vant la rude équipe qui lui est opposée doit de
meurer Inébranlable et parfaite. 

Le choc, de l'avis de tous, sera sérieux. Nos 
a bleu et blano • n'en doutent nullement et con
sidèrent qu'ils seront h 1 ouvrage, quoique chez 
eux et matShant sur leur terrain. 

Le "Stade français, déplacera, on l e sait, sa 
toute première équipe. Pour l'effort a donner, 
ce n'est point trop. 

Hippisme 

Volet l 'équipe qu 'a l ignera le Stade Compté-

Sn o i s : but. Se l l e ; arr ières . D e s s e a u x , Dubo i s ; 
é m i s , C o s y n s R a y m o n d , Rocher, C o s y n s Rl-

» » / » » s / » > « y a / a / » * ^ ^ ^ ^ » / « / | ^ , ^ ^ 

Courses d'Enghien 
Ire Course. — 1 . Chatte Blanche (Nlaudot), a. 

42.50 ; p. 19.00 ; 2. Farouche ;Antlouard), p. 32.50; 
3. U Mutte (J.-B. Lassus), p. 32.5a 

2e Course. — 1. Avanry (Caroni, g 51.50; p 
18.00, 2, Ismen (G. Mltchelle), p. 23.5). 

3e Course. — 1. Cinua (Gaudinet). g. 73 00, p. 
25.00; 2. Caraïbe L. narre), p. 28.00; 3. Saint-
Marc (Petit) p. 28.50. 

4e Coursa. — t. Despote (Parfrement), a. 31.50, 

L 15 0 0 ; ï . Cuenote(L. Barré), p. 13:50; 3. Saint-
vin (G. Mitohell), p. 16.50. • 

5e Course. — 1. Maghzen (Fetit), g. 24.50, p 
1 6 . 5 0 - 2 . Net (Parfrementl, p. 45.50. 

6e Course. — 1. Haupy Go Buelcv (StrMger), g. 
47.00. p. 16.50; ï . Helios (H. Vayer), p. l f 5 0 ; S. 
Conquérant (Alkinson), p. 14.50. 

Bulletin Economique 
PARIS (Halles Centrales), 1er. — Vtand««. — 

Bœufs quartier derrière, 2 I 4.80; quartier de
vant. 1 a 2.80; aloyau, 2 a 8.00 ; cuisses, 2.50 
è.fîPi.vèèu extra, ir 

quartier 
cuisses, 

ualité. 7 è 9.00 ; te qua
lité, 4.90 a 6.10 ; 3e qualilé, 3.50 a 4.80 ; moutons, 
Ire qualité, 7.50 h 10.50; 2e qualité, 5.90 à 7.40; 
Se qualité 5 à 5.80 ; gigots, 6 a 1100 ; carrés pa
rés, 5 a 13.00 ; porcs entiers os demis. Ire qua
lité. 7 a 7.50 ; 2e qualité. 6.80 a 6.00 ; filets, 6 a 
8.40; jambon. 6.50 a 9.00. 

Beurres. — Centrifuge Normandie. 12.80; Bre
tagne. 12.20; Charente et Poitou, 13.20; Tourai-
ne, 13.00. divers, 11.70; marchands Normandie, 
1180; Bretagne, 11.SO, Centre, 11.00; divers, 
11.00. 

Volailles. — Lapins morte du Gatinais, "6.50 ; 
autres catégories, 6.25 ; pigeons morts petits, 
3.50; gros, 6.00; lapins vivants 4.50; poulets 
morte de Bresse. 11.25 ; ordinaires, 10.00 ; pinta
des mortes, 9.50. 

Ofu/». — Normandie extra, 730; choix, 660; 
Bretagne choix, 620 ; ordinaires. 500 ; Touralne, 
choix, 720 ; ordinaire, 660 • Poitou choix, 730 ; 
ordinaire, 660; Auvergne, 620; Midi, choix, 6'JU; 
ordinaire, 640. 

CHOCOLAT 
LACROIX 

Genre 
BELGE 

Genre 
BELGE 

Cmdeaux utiles aux achatoura 

Le Change 
PARIS, 2. — QQlure. — Londres, 64.23 ; New-

York. 14 Î0 ; eBrlin, 0.20 : Belgique, 92.70 ; Dane
mark, 289; Kspagne, 218.75- Hollande 503.75; 
Hongrie 0.65; HÛle. 68.90; Norvège, 204 • Prn-
gue, 45.50 ; Itoumanie, 9.05 ; Suéde 384.50 ; Suisse 
267 ; Vienne, 0.20 ; Pologne. 0.09 ; Chèques, 64.30. 

Genève, 2. — Paris, 37.65 ; Londres, 24J1 ; 
Bruxelles. S4.90. 
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STÉNO-DACTYLCT •a nu umuu m l.u,,,,,,,,,, JSMET.SUrWUUU 
-SocconsALa do MI,IX.78t>'«,Boul«da la Liberté i 

1 PnoanAMMc GRATUIT , 

bourse de Lille du 2 Décembre 1 9 2 2 
Charbonnages 

«.Ua , 
a Part , . 

nirtie 
Vnzin . . w . . 
léthuns . . . . 

a lu» . . . 
Blanzy . . . . 
druay 
- a 10» . . . . 
Ju-vtn 

£ h . U.nilonn.. 

410 
1175 
952 

ItOÏ , 
257j . 
24H . 

1421 , 
2157 , 
219 , 
543 , 
117 , 

Jarenoe »l 415*. 

C(>r. 

ioumôrea 
Cresptn 
Duuchy. . . . . . 
Dourget 
tiscar p e l l e . . . 
Perfay 
Funes 

Laos 
a 10» 

Uêvln 

. 401 

. 155 
Jl0l7 

C d u i 

451 . . 
-1175 . . 

945 . . 
1193 . . 
2556 . . 
245 50 
1445 .. 
2153 .. 

219 . . 
550 . . 
115 . . 
415 . . 
474 . . 
150 . . 

1025 

de 30 act. :u:n 
U g n y 12U5 
viarle* 70 %. 
Sorti A la ie . . 
Qstricourt . . 
rtiivf noel les . 
Vendin 
Vicoigne 

a 10*.. 

499 75 499 . . 
1090 . . 1 0 9 5 . . 

I 430 . . 420 . . 
30 . . | 30 . . 

:178 » ' 277 .. 
135 . . ' 
158 75 15M 50 

4850 ' . . 200 
35 i 50 354 
70 50 75 . . 

711 . . 710 . . 
222 50 220 . . 
105 . . 1(»4 75 
535 . . | 528 . . 
200 . . ' 

Pétroles I C ur. 

250 . . 
1 240 . . 

«uo . . 

Aitxdnder. 
B o r d e n l . . . 
BusuJiiart.. 

C.dui> 

250 . . 
240 25 

Pétroles Cpr. 

Uabrow* CapJ 050 
listera 226 
Fin Pétrels... 401 
Fr. Polonaise..! 236 
Grabownitta..., 300 
Ind. Pologne .. 210 . 
Karpathea . . . 418 . 
Ulle Bonn. ord. 1270 , 

a a prier. 1685 
vtUeno 253 . 
Monte-Carlo... 368 . 
3mn Pét Nord 829 
Polana 
Potoli * 
Peu-, Premier . , 
«aff. PéL Nord 

(act. B) 
tutocztn 
SU v a - P l a n a . . . . 
Wanlcowa . . . . 

220 
535 
408 

884 . . 
738 . J 
254 50 
531 . . 

C . d u | 

655 
225 
405 
235 25 
300 

ao 
12V,) 
1038 
25J 
372 

257 
520 
151 25 

Métallargiqne» C o r 

dl&ou-MisaMrua 658 
AcièrUui Kraaos 58 > 

a Lougwy 911 
s iiuh et Meuse 3100 
Ch de France 
Nicalse 

. P a r u . . . . 
\ubr et Hier. 
Uiache-S'-Vaast.3775 
^hiudr. Nord.. 
Eiablbs A i l . . 
O t n i l n ^ n z l n . . 
F.wtnt (ApiuU. 

Bons du Trésor : c. pr., 502.50 
fait preuve de lassitude. Les . revient 

» 
17B5 
2100 

VaJanrsdrfe 

Métaliaifisass C-pr. 

Escaut louiss. . . 
P.uxbi. ArbsLu 
F.'ves-LJUle . . . . 
S o r d e l E s t . . . . 
Mat. Fr -Belge. 
Stfnalle-Maubge 
Mat. TTansportl 

1350 . 
588 . 
1820 . 
538 . 
1071 . 
1205 . 
377 . 

Cpr. 

Compt. LUuer.. 1286 . . 
Utoblls Agache 139i . . 

Cot SWJuenUn *80 . . 
riûergblen »— 599 . . 
— part 1500 . . 

Kuhimann ex-d. 513 . . 
TuU. Besuvais 1280 . . 

- uarl.i 710 . . 
Verrerie _ 265 . . 

- pari 125 . . 
Gl. verras «p... 4430 . . 
ii Miicne iih. 1485 . . 

- n. lib. 1395 . . 
• i m " Haub.. . . . . 340 . . 

ûra . Français. 3>06 . . 
.un" it iinilin 630 . . 

El. et G. du N. 370 . . 
tu1» EL N r r. • 432 . . 

)1H Houillère* I 475 . . 
- 2e i 475 . . 

Obllg Lens. 495 . . 
O. d» Nord 6 % 4t*J 50 

NaL 19 4MH 50 

506 
1815 
534 

1101 
1176 

SL 
C.OX1UI 

1290 .J 
1400 .«] 

gai . 2 
1500 . ] 
528 . . 

250 

4300 
1450 

496 tù\ 
511 Su 21 

ti I 492 Sol 
22 ,2^' 499 . . ' 

lis 
475 . . 
472 M 
405 . . 

49Ô '.'. 
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Le marché 
bauls cours d'hier ont amené aujourd'hui de* 
réalisations assez nombreuses qui n ont pu être 
absorbées SJUIS OCCIISIOIIIICI- una réacUon quel
quefois sensible, notamment sur Coumères , qui 

j . du j . , 500.75 

t 471. D'après nos renseignements e t 
conlrairemspt S ce qu'annonçait un journal li-
nancier, ce n'est pas 15 Ir. (sur lesquels s ir . 
ont éte distribues; qui seraient pro|K>sés, mais 
bien un minimum de 15 fr. pour solde. 

BOURSE DE PARIS DO 2 DECEMBRE 
Marché vide, aujourd'hui, balolté entre quel-

3ues demandes qui |irovoi]uenl des plus values 
e cour*, iiicoiisideroes et quelques ventes qui 

pnxiuisent un déplacement en sens inverse.aussi 
peu comprehensUile. On craint I ajournement de 
la eonf'irtmce de Lausanne et sans nouvelles de 
Londres, on s e tient, en somme, sur la reserve. 

Nos ren e s ont été médiocrement tenues, 3 %, 
59.30; 4 %, 1917, 02.40; l'JlS, 8 2 M ; 5 %. 1915, 
75.90; 192", 87.20- 0 %, 88.80. Les obligations du 
Crédit NuUonal demeurent a 4S7.75, IU19. 492.50, 
1920. 514.50 1921 et 494.25. 1922. Bonne tenue des 
fends russes ; mais faiblesse des tonds turcs, 
sur tes déclarations bulgares, se refusant S pren
dre leur quote part des charges pour les lerrl-
to-.i-e-.-j acquis. 

Les Etablissements de Crédit ont été soutenus. 
Say l i é s irnie'iilièro rtanoiilo après bourse. Les 
vaiours de a n v r e . Rio et Bolûo e n tête, ont été 
très demandées. La Thomson et lo Platine ont 
été soutenues. 

Kn eo.ilisse. Do Becrs et Mines d'Or sont fort 
calmes. La Mexx-an Kaalc a éte plus soutenue. 
Valeurs russes ealmes et caoutchouc très fermes 

l a clôture s'est effectuée dans un calme plat. 
La livn sterling est demeurée a 64.23 et le dol

lar AU.20. La lira *t soutenue a 68.90. Prague 
s e s t Inscrit k 45.50 et .Vienne à 22. Berlin est 
un nra moins mal A 0.S0. 

EST ASIATIQUE FRANÇAIS. — L'assemblée 
n'ayan' pu se tenir le 8 novembre, les action
naires sont convoques k nouveau pour te 11 
courant. 

OMNIUM LYONNAIS. — Depuis te 1er courant 
pale-nent du dividende A raison de 9 (r. net par 
action nominative, 8 fr. 83 au porteur, 24 ir . 
net pai part nominative, 2.1 tr. 25 nu ivurleiir, 

SOC1ETË C l l l M I y l E DE LA GRANDE PA. 
ROISSE. — Un appel de «2 fr. 50 par actiuti nou
velle est fait pour le 17 janvier au plus tara. 

LE CRKUSOT. — L'assemblée du 30 novem
bre a fixé le dividende de l'exercice 1921-28 a 
100 francs par action. 

CON'SOLIDATED GOLDFIELDS— L'assemblo-l 
du 30 novei ibre, apr^« aUribution de 6 % aiix 
actions do préférence, a reporté & nouveau la 
solde se montant h 18.49"> livres sterling. 

SOLS-COMFI'OIRS DES ENTREPRENEURS. 
— Bénéfice de 192122 : 1.036.743 contre 1.174.188 J 
assemblée le 18 décembre. 

BANQUE FRANCO-JAPONAISE. — Bénéfices 
de 1981-22: 521.325 fr. contre 1.169.41 J Ir. l'an 
dernier : dividende, 7 % sur le capital libéré ; 
assemblée le 13 co. ront. 

G R I P P E 
H a n x de Uorae , Laryng i t e s , E n r o u e m e n t s 

P a s t i l l e s H E N T O B O B E . les p lus agréables; 
les p lus ac t ive s . Préservant , g u é r i s s e n t . 

T o u t e s p h a r m a c i e s : 8 fr. 60. 

IMPRIMERIE 
dd a H>u«U-dii Nord • 

180 bis, rue de Parts 
—: U L L E ) -

l e gérant - Emile GEST. 

FORCE 
SANTÉ 

YiGUEUR 

Le BONHEUR et la JOIE au FOYER 

it3 

P«r per la SANTÉ. 

i. ELECTRICITE 
L'Institut Moderne du Dr. M.eOrard 
à Bruxel les vient d'éditer un traite d'Elec-
trothërapie destiné à être envoyé gratuite
ment à tous les malades qui en feroni la 
demande. Ce superbe ouvrage médical en 
5 parties, écrit en un langage simple et 
clair explique la grande popularité du trai
tement électrique et comment l'électricité, 
en agissant sur les systèmes nerveux et 
musculaire, rend la santé aux malade* 
débilités, affaiblis et déprimés. 

.La cause, ta marche et les symptômes 
dé chaque affection sont minutieusement 
décrits afin d'éclairer le malade sur la 
nature et la gravité de son étal. Le rôle 
de l'électricité et la façon dont opère le 
courant galvanique est établi pour chaque 
affection et chaque cas. 

L'application de la batterie galvanique 
se fait de préférence la nuit et le malade 
peut seniir le fluide bienfaisant et régéné
rateur s'infiltrer doûtement et s'accumuler 
daAs le système nerveux et tous les orga
nes, activant et stimulant l'énergie ner

veuse, cette force meirite de- la machine 
Tiumaine. 

* Chaque famille devrait posséder cet 
ouvrage pour y puiser les connaissances 
utiles et indispensables i la santé afin 
d'avoir toujours sous la main l'explication 
de la maladie ainsi que le remède spéci
fique de la guerison certaine et garantie. 

Le traité d'électrolhérapie comprend 
b chapitres : 
SSBBBBasseaaaBI i re PARTIE : SSBBBBBtSSaasn 

SYSTÈME NERVEUX. 
Neuraathénle, Névroaea dlveraea. Né

vralgie». N«vrlte», Maladies Se la Maelle 
«plnUra. Paralyalaa. 

aataaBmsaaaBSBi ime PARTIE i assBanasasank» 

ORGANES SEXUELS 
et APPAREIL URINAI RE. 

Impuissance totale au partielle. Varice. 
cela. Perte» Sémlnalaa. Proataiorrhée, 
écoulement». Aflectlon» «énérlonne» et 
maladiaa S»» rein». Se la ve»»l» et Se la 
proetate. 
maaammmmmm m t PARTIE aBSBBSaSBBBSBai 

MALADIES DELÀ FEMME. 
Métrlla. Salplnal la . LeucorrhSa. Ccow-

lement». Anémia. Falblaa»» ex lréme, Amé
norrhée »t dyaménorrhéc . 

aasaSBaosasaBi «me PARTIE aSfaBBaa«>a«A*» 

VOIES DIGESTIVES.^ 
Oyapapaia, gaatrlia. s»»trals>». SilaM-

tlon, vomiaaamanti , aigraura. ronallparutn. 
antérllea multiple», occ lu i ion Intntàaaé». 
maladiaa du loi». 
BBBaaaBBBBBBBBi s m i PARTie . SBBBaaaajaBfBaBi 

S Y S T È M E MUSCULAIRE 
C T LOCOMOTEUR. 

Myalgiaa, Rhumatiamaa aii.ar», OoaaSkB, 
Sclatlqua, Arthrltltm», Anérlo aeléroaV. 
Trouble» da la nutrition, Lithlaae». OiaX-
nutlon du degré d« réalalanca o r a a n l n » . 

f î 'FST RRATII Hommes et femmes, célibataires et mariés, écrivez une simpic 
u L U I u i m i u u . c a r t e p 0 g u , e a M r | « , . D o c , e u P j a f . f r . o B A R D . 30, Avant»* 
Alexandre Bertrand» BRUXELLES-FOREST, pour recevoir par retour. s«us 
•"iveloppe fermée le précis d'électrolhérapie avec illustrations et dessins expHcasiK 

Affranchissement pour l'étranger : Lettres tr. OJO — Cartes Ir. t>m «C J 
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I FILM GAUMONT f 

LE FILS DU FLIBUSTIER 
**?; r i i r T t t U N I ttrrftt t »•» » r t tît* 

' Grand Ciné-Roman • 

• Louis FEUILLADE 
ai ADAPTE PAR M 

PA0I» CAHTOUX 
NEUVIEME EPISODE 

LE PASSÉ 
OU atAJXSTrVN RACONTE UNE PARTIE 

DE SA VTE 

_ Je> connais ma mère, votre) Interdic
tion ne la touchera pas plus oue ne l'eusse 
touchée ânes conseil*, al elle-même n'avait 
oas un caractère assez droit et uns . ature 
M M S franohs pour refuser de devoir aa via 
à cnreleru'un pour lequel elle n'a pas 
d'estime . 

— Voilà encore une autre chose. 
h Ta mare n'a pas d'estime pour mot T 
— Pour vous, personDeh\*"ûent, peut-être, 

taon père. 

s Mais pour la façon dont voue vivez, 
aucune. 

• Elle est comme son fils. 
— C'est ce que vous appelés la recon-

Voue confondez deux choses : l'affec
tion personnelle gue l'on peut avoir pour 
aielcju'oat et les sentiments qu'on trouve 
à renard de U conduite de cette personne ; 
qu^ vous soyez vous-même un excellent 
homme, Perdonnel que voua accuses à tort 
me l'a souvent dit, U voua aime beaucoup 
Depuis le jour où je vous al rencontré, J'ai 
pour vous la plus grande sympathie, et je 
n'aurais Da* accepté l'offre jrénéreuse q-o 
vous m'avez faite, si Je n'avais eu, en vous 
vovant la première fois, un* aorte d'élan 
oui m'a poussé vers vous. 

« De même ma mère, si elle avait rencon
tré à Nie* un être tout à fait dissemblable 
de celui cru'eile avait connu et fUmé jadis, 
eût été la première à ee retirer, et à m'em-
mener avec elle sans pousser plus loin U 
«.nveraatlon. ^ m A . 

» Maie roua êtes séduisant, c'est Incon
testable. 

« Vous evez J'en sula sûr, un oosur très 
sensible, votre entoura**, la milieu que 
voua freouantez vous transforment dès que 
vou> êtes loin de vos véritables amis. 

— C'est le refrain ck Pei onnel r u * tu 
rne chantes. 

<< Je ne peux constater que le* résultats 
de cette sympathie pour l'homme et cette 
antinathie pour sa vie que tu Tiens de 

! m'expooer-

n Tontes tes subtilités et tes distinguo 
a'emnechsront pas qu'en luttant contre 
mes entreprises, c'est contre mol person
nellement aue tu te dresses, et cela encore 
une fois, le ne le tolérerai pas. 

— Eh bien, mon père, nous ne pouvons 
pas nous entendre. 

Malestan n'était pas de ceux qui renon
cent a la controverse avec cette facilité. 

Il était décidé à venir à bout de* résis
tances de ses deux adversaires. 

Il insista. 
— En somme, l'obstacle que je vols entre 

nous, c'est l'argent ? 
— Voua l'avez dit 
— Tu le sens toi-même, remarqua Per

donnel. 
— De sorte oue si J'avais été un misé

rable, au* si voua m'aviez rencontré dans 
la rue en train de mendier mon pain, voua 
eussiez eu pour moi cet amour que voue 
me refusez aujourd'hui ? 

« Ah. Je reconnais bien là le* théories 
effarantes crue l'on enseigne dans une cer
taine classe de la société, celle sans doute 
où tu as été élevé, Jacques f 

— A cause de toi, glissa le docteur. 
— C'est entendu, à cause de mol Hais 

ne m'interromps pas. 
« La fortune la réussite pour voua, im-

Dlkrusnt une sorte de déshonneur dont rien 
n* pourra Jamais vous racheter. 

« Vous faites vraiment bon marché de 
tous les efforts des hommes. 

« Et c'est à croire que l'honnête homme 
oui a réussi une bonne affaire a toujours 

tort contre l'assassin qui a gâché un beau 
crime. 

« Car j'aurais pi» être le pire des bandits, 
dès l'instant oue j'avaja un habit en lo
ques, aue j'habitais sous les ponts, et que 
le crevais de faim, vous eussiez eu pour 
moi une compassion dont vous n'auriez pas 
rougi. i 

« Mais au lieu de cela, vous rencontrez 
un individu qui est à la tète d'une énorme 
entreprise, qui est considéré comme un des 
rois de la finance, qui a automobile, hôtel 
particulier, maison de campagne. 

« Vous venez le surprendre un Jour en 
pleine fête, au milieu de son luxe* et votre 

: Premier soin n'est pas de vous dire : 
« Voilà quelqu'un qui a dû peiner, travail
ler pour atteindre cette situation », vous 
ne vous êtes même pas dit << en arrivant 
aux honneurs, à la richesse, il a gardé la 
simplicité de mœurs de ses origines, U n'a 
pas pris cette fierté des gen* nouvellement 
enrichis, il est reste simple de cœur ». 

« Non. votre premier souci a été de cher
cher les sources de . sa fortune, d'écouter 
les Dotine d'office ou les racontards d'anti
chambre. 

« Et vous avez accablé de votre mépris 
cet homme, parce qu'il avait su forcer la 
chance. <> 

A ce moment, Malestan s'arrêta comme 
oour reprendre le souffle, s'approcha de 
Jacques, le prit par le bras, le secoua vio
lemment en criant : 

— Eh bien, moi, Je m'en vante d'avoir 
réussi I Et i* m'en félicite 1 

« Connais-tu ma vie pour me juger f 
— Non, mon père, comment la cannai-

trais-je ? 
— Sais-tu ce que représente de combat, 

d'acharnement, de désespoir, d'illusion, de 
fatigue, d'enthousiasme, la tache que j'ai 
accomplie pour devenir Basile Malestan, et 
pour te recevoir aujourd'hui dans ce bu
reau de mon hôtel particulier, rue Murillo? 

« Tu ne t'en soucies guère ? 
n C'est pourtant le plus beau roman rue 

i<) connaisse. 
« Si j'étais écrivain, j'en ferais des pa

ge... sous le titre u La Vie d'un Homme », 
tout simplement. 

» Et ie les ferais lire aux jeunes gens 
pour leur apprendre comment des bas-
fonds, on peut arriver aux situations les 
plus enviées, et comment l'énergie domine 
toujours la destinée qui veut vous imposer 
ses lois. 

u Je ne te raconterai pas toute mon exis
tence, ce serait trop long, et puis tu trou
verais dans certaines anecdotes ou dans 
certains récits, prétexte encore à m'insul-
ter. 

— Js ns vous insulte pas, mon père. Je 
vous expose des idées qui sont las mien
nes, et je ne demande qu'à écoutée les vô
tres. 

— Mais je veux que tu saches le* débuts 
de ma carrière, que tu voies d'où je suis 
parti, et que tu aies pour celui qui est de

vant toi la considération que l'on doit à 
quelqu'un qui a forgé son bien-être d'au-

i jouni bui de ses propres mais*, à coaaV 

ans. Il r e*sJtj 
s, un bxruaja, t » 
e tu n'en s* Jaw 

qu'un qui est l'artisan de son bonheur, et 
tant est que Je connaisse le bonheur. ASM 
corde-moi donc ton attention pendant m H 
crues instants. 

Et devant Perdonnel et son fils, nfRlniij 
tan, avec la passion que ramenaient est, 
lui les souvenirs des anciens jours e t dea 
anciennes misères, raconta ses nnnena à» 
jeunesse. 

— C'était 11 y a trente ans. 
dan* un bouge de Marseille, 
m'entends, Jacques 1 comme 
mais vus. peuplé de filles et de voyous, d* 
tout ce qu'un port peut charrier d'épave*», 

« Au comptoir, une vieille femme donnai 
cinquantaine d'années. nnntrlH dans u n 
corset oui l'étouffait, portant sur son oofa 
sase aux manches bouffantes — des m*& 
ches à gigot comme on disait dan* ad 
temos-là — dee broches à catooehon* tÂ àm 
col liera de perle* fausses. 

« Dans 1* calé, en bras de ettemi**, uW 
garçon de vingt ans» maigre, mais de vif 
s e s » ssses aaréable. 

* Il allait et venait, l e i m m e n e s îeiÊamà 
sees. commandée par les gouapes, iitMiéW 
Par les filles, ceuv4 de* yeux par ta pa| 
tronne de l'établissement. 

(M rurert L , 
mjjqjtUi i » lUiliWHtUlMtQeiQfxmeM&mTfaajaaa} 

Le 9* épis, sers projeté à partir «si t Otei 
à l'écran da CASINCpl. te Théâtre, s E l u * 

Si 


